
La  victoire  annoncée  sur  
Daech ne signifie pas la fin des 
tensions  et  des  exactions  au  
Proche-Orient.  Les  terroristes  
sont passés dans la clandestini-
té,  prêts  à  frapper.  Mg r Goll-
nisch,  directeur  général  de  
l’Œuvre d’Orient, fait le point.

❚ Quel est le sort des chrétiens 
dans un Orient post-Daech ?
Je salue la victoire sur Daech et 
l e  c o m b a t  c o u r a g e u x  d e s  
Kurdes  pour  y  arriver.  Je  re-
grette cependant qu’on l’ait lais-
sé prospérer  aussi  longtemps 
sur un territoire ce qui lui a per-
mis d’avoir des camps d’entraî-
nement, de recevoir des armes 
et des munitions, de lever l’im-
pôt et,  donc,  de se renforcer.  
Mais,  outre  un "État",  Daech 
était aussi un réseau et une idéo-
logie.  Le  réseau  demeure  et  
conserve une capacité de nui-
sance  importante,  l’idéologie  
aussi. Quant au sort des chré-
tiens,  i ls  souffrent  ce  que  
souffrent les populations dans 
leur  ensemble.  Mais,  comme  
c’est une petite minorité sou-
vent discriminée, leur situation 
est difficile. Beaucoup sont par-
tis,  comme d’ailleurs certains 
musulmans. Mais,  quand une 
minorité est réduite, le départ 
de  quelques  milliers  de  per-
sonnes la fragilise encore plus.

❚ Pourquoi Daech a-t-il assassi-
né un prêtre arménien ?
Pour faire peur, pour faire partir 
les chrétiens car le prêtre est au 
cœur de sa communauté. Outre 
le prêtre tué, des explosions ont 
eu lieu dans une ville de à la  
frontière  avec  la  Turquie,  à  
proximité  d’une  école  catho-

lique, d’une église et de com-
merces chrétiens. Il faut savoir 
qu’une partie des Arméniens vi-
sés là sont les descendants de 
ceux qui ont pu échapper au gé-
nocide de 1915 commis par les 
Turcs et les Kurdes, leur bras ar-
m é .  I m a g i n o n s  c e  q u ’ i l s  
peuvent ressentir alors que sont 
morts dans le désert autour de 
Deir-ez- Zor, la ville où se ren-
dait le prêtre assassiné, des cen-
taines de milliers d’Arméniens 
lors du génocide.

❚ Qui a eu intérêt  à soutenir 
l’État islamique ?
La réponse à cette question mé-
ritera des enquêtes. Je suis extrê-
mement surpris qu’on n’ait pas 
fait appel à une cour pénale in-
ternationale, comme on l’a fait 
pour l’Afrique,  la  Yougoslavie 
ou le Cambodge, alors que des 
ressortissants de 42 nationalités 
ont rejoint Daech qui, en plus, 
se déploie dans de nombreux 
pays. Quant à savoir qui a aidé, 
il y a d’abord eu un soutien des 
Occidentaux aux opposants au 
régime de Damas qui n’ont pas 
vu qu’en  les  soutenant  vien-
draient des choses qu’ils maîtri-
seraient plus comme al-Qaïda. 
D’al-Qaïda  en  Syrie  a  surgi  
Daech. Je pense aussi que les  
pays du Golfe,  pas forcément 
les États mais des fondations ou 
des  ressortissants,  ont  aidé  
al-Qaïda et Daech. La Turquie a 
aussi montré un certain aveugle-
menten laissant passer combat-
t a n t s ,  a r m e s ,  m u n i t i o n s .  
D’autre part, Daech a vendu, via 
ce pays, des céréales, du coton 
et du pétrole. La Turquie a eu 
un double jeu, ne se réveillant 
que quand Daech a commencé 

à commettre des attentats sur 
son sol.

❚ Comment  vivent  les  chré-
tiens qui sont restés sur place ?
Depuis le début du conflit, il est 
resté entre le tiers et la moitié 
des fidèles en Syrie et en Irak. 
Aujourd’hui, ils reconstruisent 
m a i s o n s ,  é c o l e s ,  é g l i s e s ,  
comme en Irak, mais aussi l’éco-
nomie  qui  s’est  effondrée,  
comme en Syrie. Il faut aussi re-
tisser le "vivre-ensemble" sou-
haité par les chrétiens et cer-
tains musulmans.

❚ M a i s  c o m m e n t  f a i r e  
confiance à ses voisins quand cer-
tains les ont trahis ?
Ce n’est pas évident. Mais il faut 
aussi avoir conscience que tous 
les musulmans ne sont pas d’ac-
cord avec les fondamentalistes 
violents ou les djihadistes. Il ne 
faut pas perdre de vue non plus 
que les premières victimes en 
nombre de l’islamisme sont les 

musulmans.  Nombreux  sont  
ceux qui  ne  veulent  pas  que  
leurs dirigeants soient choisis 
sur des critères religieux mais 
sur leurs compétences, qui ne 
veulent  pas  que  l’imam  sur-
veille  leurs  faits  et  gestes.  Ils  
savent bien que pour que leur 
pays avance il faut plus de ci-
toyenneté, quelle que soit la reli-
gion, et la possibilité d’une alter-
nance politique. Il  y a dans le 
monde musulman de plus en 
plus de gens qui  veulent que 
leur pays avance sur le plan des 
libertés  ou  de  l’économie  et  
savent que dans ce combat les 
chrétiens sont à leur côté.

❚ La  Turquie  est-elle  encore  
une alliée de l’Europe ?
Je crains que cette période ne 
soit terminée mais on ne peut 
pas laisser tomber la Turquie 
qui est un grand pays. Il est im-
portant d’avoir avec la Turquie 
de demain des relations posi-
tives. Il  faut qu’on trouve des 
modes d’associations qui soient 
autres que l’entrée dans l’Union 
européenne. C’est vrai pour la 
T u r q u i e  m a i s  a u s s i  p o u r  
d’autres pays comme l’Ukraine. 
Sans cela,  on abandonne ces  
pays aux pires destinées.
 Recueilli par Frédéric CHEUTIN

La messe annuelle avec les chrétiens 

d’Orient à Marseille a lieu à 19h en la basi-

lique du Sacré-Cœur et sera célébrée 

dans le rite byzantin ukrainien, par 

Mgr Bohdan Dzyurakh, évêque de l’Église 

gréco-catholique d’Ukraine, en présence 

de Monseigneur Aveline. La messe sera 

précédée d’une conférence à 17 h 30 sur 

les chrétiens d’Orient et l’Église ukrai-

nienne par Mgr Gollnisch, directeur géné-

ral de l’Œuvre d’Orient, et Mgr Dzyurakh.

"Ces gens sont malades!" Donald Trump a laissé éclater hier sa 
colère face à la procédure de destitution qui le menace, dans un en-
tretien téléphonique décousu mêlant attaques, insultes et théories 
du complot. À l’issue d’une série d’auditions publiques au Congrès 
sur l’affaire ukrainienne où les témoins - dont plusieurs diplomates - 
ont livré de nombreux éléments à charge contre le 45e président des 
États-Unis, ce dernier a choisi l’émission matinale "Fox & Friends" 
pour répondre. Pendant 53 minutes, dans un flot presque ininterrom-
pu, par moments incohérent, le locataire de la Maison Blanche a mon-
tré combien il avait été piqué au vif par cet "impeachment" qui pour-
rait laisser une trace indélébile sur son mandat.

I l y a les légendes. Joseph Pfei-
fer,  chef  des  pompiers  de  
New  York  le  11 septem-

bre 2001 et l’un des premiers in-
tervenants sur le  World Trade 
Center. Christophe Molmy, com-
missaire de la BRI, qui a mené 
l’assaut de l’Hyper Casher et est 
entré avec ses hommes dans le 
bain  sanglant  du  Bataclan  le  
13 novembre 2015. À côté de ses 
professionnels  qui  ont  connu  
des scènes d’horreur que cer-
tains  de  leurs  collègues  ne  
connaîtront  jamais  dans  leur  
vie,  des  "aidants  de  première  
ligne"  comme  se  surnomme  
Jean-Luc Wentennschlag,  des-
cendu spontanément au pied de 
son immeuble pour secourir les 
victimes  des  terrasses  pari-
siennes au soir du 13 novembre, 
sans jamais y avoir été préparé. 
A u  m i l i e u ,  F l o r e n c e  D e -
loche-Gaudez, psychologue cli-
nicienne, spécialisée dans l’in-
tervention d’urgence,  qui sur-
prend l’assistance : "De part leur 
empathie ou l’identification,  à 
force  d’entendre  des  récits  de  
mort d’enfants, de corps mutilés, 
les psychologues qui épaulent les 
victimes développent aussi  des 
symptômes  d’allure  trauma-
tique". Qu’il faut savoir appré-
hender. "Comme quand il y a un 
trou d’air dans un avion, sponta-
nément on va donner le masque 
à oxygène à l’enfant qui est à côté 
de nous. C’est une erreur, il faut 
se le mettre pour pouvoir ensuite 
l’aider."

Réunis au Congrès  des vic-
times du terrorisme pour une 
table-ronde  sur  les  trauma-

tismes que peuvent  subir  ces  
professionnels comme ces  ci-
toyens de bonne volonté, tous 
disent avoir mis du temps à se re-
connaître aussi comme des vic-
times.  Tant l’innommable qui  
s’est dessiné sous leurs yeux ne 
peut être comparé à ce qu’ils res-
sentent. "J’ai cherché dans le dic-
tionnaire, sourit le divisionnaire 
de la  BRI.  C’est  quelqu’un qui 
souffre ou qui a subi un événe-
ment. Alors oui, pour nous et nos 
familles, on peut le dire." Il n’a 
rien oublié de la peur de perdre 
un homme dans l’opération, se 
dit "marqué mais pas traumati-
sé". Et si des psychologues sont 
intervenues au sein de la bri-
gade,  elles  ont  trouvé  "des  
murs".  "On en a reparlé entre 
nous,  plus  au  plan  tactique  
qu’émotionnel. Aller voir un psy, 

c’est assez mal vu." 
Patricia Vanderlinden, spécia-

liste  en identification des  ca-
davres lors de catastrophe ne dit 
pas le contraire : "On a une cel-
lule  psychologique  disponible.  
Les machos  ne veulent jamais 
rien dire. Mais dès que l’un se 
met à parler,  les  autres  conti-
nuent…". 

"La peur de la stigmatisation" 
chez les pompiers comme dans 
la police est toujours prégnante 
confirme le Dr Pirard, qui a me-
né  une  étude  sur  les  consé-
quences des attentats sur la san-
té des primo-intervenants. Ils ne 
sont pas exclus du syndrome de 
stress  post-traumatique.  "On  
n’avait pas besoin d’en parler, on 
était ensemble, on savait ce qui 
c’était passé, raconte, pourtant, 
Jo Pfeiffer, qui a perdu 343 cama-

rades, dont son frère, dans l’at-
tentat du Word Trade Center. Il 
se souvient du dernier moment 
quand il a ordonné "d’évacuer le 
bâtiment pour sauver des pères, 
des mères, des sœurs…" Et passe 
le  micro  au  milieu  du  récit  
comme  pour  reprendre  son  
souffle. "En tant que comman-
dant, tout ce que vous ne souhai-
tez pas, c’est perdre le contrôle". 
Ce qui l’a aidé à surmonter l’évé-
nement ? "De ne pas me sentir 
seul. D’ailleurs, vous voyez bien 
que dans ces moments, les gens 
cherchent à se réunir dans les  
lieux publics, vont allumer des 
bougies.  C’est  important.  En-
suite, il faut témoigner pour don-
ner un sens à quelque chose qui 
n’en a pas. Cela m’a beaucoup ai-
dé. Et puis ensuite, j’ai essayé de 
faire changer les choses." 

Au sein du  collectif  des  ci-
t o y e n s  d u  1 3  n o v e m b r e ,  
Jean-Luc essaie  aussi  de faire  
changer les choses. "Il faudrait 
un statut des impactés. Nous ne 
sommes pas des victimes,  mais 
nous  avons  été  exposés  à  des  
scènes  de  guerre,  à  une  souf-
france incroyable.  Ma fille  de  
15 ans que j’ai laissée en sécurité 
dans l’appartement doit encore 
voir un psy. Et ce n’est pas pris en 
charge".  Il  milite  également  
pour l’installation de kit  avec 
"des gants, garrots, des hémosta-
tiques  dans  les  établissements  
qui reçoivent du public comme 
on met des défibrillateurs, des ex-
tincteurs..."

Le mouvement populaire de 
contestation du régime en Algé-
rie est entré hier dans son 10e 
mois en refusant toute "marche 
arrière" à l’approche de la prési-
dentielle  contestée  du 12 dé-
cembre,  perçue  comme  une  
manœuvre du pouvoir pour se 
régénérer.  À  Alger,  plusieurs  
rues  du  centre-ville  étaient  
noires de monde à l’occasion 
du 40e  vendredi consécutif de 
manifestation depuis le 22 fé-
vrier. Ce jour-là, répondant à 
l’appel des réseaux sociaux, des 
cortèges inédits  s’étaient for-
més à travers le pays contre la 
candidature  à  un  5e  mandat  
d’Abdelaziz  Bouteflika,  alors  
président depuis 20 ans, consi-
dérablement affaibli par la ma-
ladie.

Après avoir obtenu sa démis-
sion en avril,  le  mouvement  
("Hirak")  de contestation n’a 
pas faibli et entend désormais 
aller "jusqu’au bout" en obte-
nant le départ du régime qui di-
rige l’Algérie depuis son indé-

pendance en 1962.  "Nous de-
mandons la liberté et on ne fera 
pas marche arrière", a notam-
ment martelé en chœur la foule 
dans la capitale, avant de se dis-
perser  sans  incident  en  fin  
d’après-midi.  Des  manifesta-
tions ont  fortement  mobilisé  
dans plusieurs autres villes du 
pays, selon les médias en ligne 
et les réseaux sociaux.

Exigeant  la  mise  sur  pied  
d’institutions  de  transition  
pour remplacer les autorités ac-
tuelles,  les  contestataires  re-
fusent que le pouvoir, incarné 
depuis le départ de M. Boutefli-
ka par le général Ahmed Gaïd 
Salah, chef d’état-major de l’ar-
mée, organise le moindre scru-
tin. "Les généraux à la poubelle 
et l’Algérie obtiendra son indé-
pendance", ont également scan-
dé les manifestants, dénonçant 
à la place centrale occupée de-
puis 1962 par le haut comman-
dement de l’armée dans le mé-
canisme - opaque - de décision 
en Algérie.

MgrGollnisch, directeur 
général de l’Œuvre 
d’Orient.  / PHOTO CYRIL SOLLIER
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Mgr Gollnisch: "Rien ne se fera sans les chrétiens"

À suivre

ALGÉRIE

Dix mois de contestation 
anti-pouvoir

Christophe Molmy, commissaire de la BRI, et Joseph Pfeifer, chef 
des pompiers de New York le 11 septembre 2001. / PHOTO DR
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AFRIQUE DU SUD

Des entreprises publiques à l’agonie
Les entreprises publiques sud-africaines, lourdement endettées à 
cause de la mauvaise gestion et de la corruption pendant la prési-
dence de Jacob Zuma (2009-2018), plombent les comptes de l’État, 
contraint de voler régulièrement à leur secours. Cyril Ramaphosa, 
à la tête du pays depuis près de deux ans, a promis de faire le mé-
nage dans ces sociétés. Mais les résultats se font attendre.

IRAN

Une "guerre mondiale" a été empêchée
Une force paramilitaire clé en Iran a estimé que le pays avait empê-
ché une "guerre" lancée depuis l’étranger, pointant du doigt les 
États-Unis, Israël et l’Arabie saoudite dans les troubles ayant se-
coué plusieurs villes du pays ces derniers jours. Mercredi déjà, Té-
héran avait proclamé la "victoire" face à ce "complot" qui, en cinq 
jours de manifestations, aurait fait des dizaines de morts. Des sta-
tions-service, des commissariats, des mosquées et des bâtiments 
publics ont été incendiés ou attaqués. 

À force d’écouter, les 
psys aussi développent 
des traumatismes.
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